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n’y a aucune trace de la perfeâibilité dans la 
conduite de ce fauvage, & cependant il a reçu 
cette faculté tandis que les bêtes ne Vont pas 
reçue : on peut donc tifi imputer de n'avoir pas 
rempli les vuesjde la nature , qui ne lui a pas 
fait en vain un don fi précieux.
; Mais J dit dom Pernetry , fi nous n’admirons 

pas les Iroquois & Us Caraïbes , nous avons donc 
été de grand* flupides de tant admirer le philo- 
fiophe Bias (1). En vérité , j’ai beaucoup de 
peine à concevoir que quelqu’un ait pu penfer 
feulement à dire de telles cnofes.

Si Bias n’avoit pas appris à lire & à écrire , 
s’il ne s’étoit pas fervi de fa perfeâibilité na­
turelle , s’il n’avoit pas cultivé les fciences pen­
dant route fa vie, & avec une opiniâtreté fin- 

y guliere, nous ne l’admirerions non plus, que 
nous n’admirerions les Irôquois & les Caraïbes. 

/ Ainfi les raifons, qui font que nous admirons 
f tant Bias, & en général tous les phjflofophcs 

anciens & modernes, font précifément les rai- 
ions , qui nous empêchent d’admirer les Iro­
quois & tous ceux , qui comme eux fe guident 
par l’inftinâ, & oublient la perfectibilité.

Je viens de détailler en peu de iqots les 
aârions animales, produites par la feule force 
ouia feule impulfion de l’inftinâ ; or , au’on 
les examine toutes , & on trouvera quelles 
excluent le travail indireâ ^ & he renferment 
au’un travail direâ , & qui ne concerne immé* 

- diatement que la nourriture & la çonftruâion 
du nid où on éleve les petits ; & cela eft fi 
peu un vrai travail , qu’on peut dire , que
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